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L e s Préfets du Nord 
et du Pas-de-Calais 

renforcent notre t h è s e 
On se souvient que le principal argument 

e u e Ai. Bokanowski a fait valoir en faveur 
uo la diminution des crédits dest ines au 
paiement di?s indemnités de Zone aux fonc­
tionnaires des Régions Dévastées a été ce-
lai-ci : 

« On peut admettre — c'est ce que la Com­
miss ion des Finances a penné — que la 
première série des allocations, qui représen­
tait un tau.: de 20 Vo complémentaire, pou-
:\ a!t, après que nous avons dépensé la som­
me que TOUS savez , dans les régions dévas­
tées , disparaître des barciiies ministériels^.» 

Quelques instants après . M. de Lasteyrie, 
f-éponclant à Ingtiels, s'écriait à t o n tour : 

« Tout de même , on a travaillé depuis 
r/uatre a n s ; en a reconstruit des maisons ». 

Ainsi donc, MM. l iokanowski et de Lastey­
rie emploient le m ê m e argument pour justi­
fier la diminution dea Crédits dont bagit . 

Qu i ! mo soit permis do dire ici, comme je 
J'ai fait a la Chambre, Que cet argument ne 
vaut P '--, et qu il est facile de le réduire k 
l i e n par d'autres paroles prononcées pai 
M. ^e Lssteyrie. 

M. le Minisire des Finances n'a-t-il pas, en 
eùTct, reconnu que i>5 pour cent d e s doinma-
Kes industriels étaient payés. Et ù. la Com-
i i i i i s ion des Régions Libérées, j'ai lais-so dire 
flue ce caiffre était inférieur à îa réalité. 

Qu'est-ce à d i re? 
C'est quo les s o m m e s qui ont été, depuis 

«ruatre ans , dépensées dans les Régions Dé-
• v a s t i e s , ont été , en immense partie, consa­

crées à autre chose qu'à la construction 
d'écoles, de bureaux de ï>oste c c ; maisons 
d'habitaticu proprement dites. 

V o u s en voulez de nouvel les p r e u v e s ) 
Allons-y 1 
Voici, (eut d'abord, une lettre que m'éeri-' 

va i t NI. le Préfet du Pas-de-Calais, à la date 
du 12 Juillet W£i, et dont j'ai donné lecture 
â la CliamX'iî) : 

« Monsieur le Député, 
a M. le Ministre des Régions Libérées me 

prie de vaut faire connai l ie la situation des 
écoles publiques s inistrées de mon déparfe-
n e n t . 

Cetie situation est la suivante, au I« „'.._!• 
k i 19*3 : 

Sosie» détruites *ôl 
L.-ol.j cndcmiaMtcéca l i i 

Total 552 
i réparées ou en cou;s 

para ; ion s 1V3 
ËMies ca couru do re 

t u< Lion 190' 
Nombre de projets examinés 

par le Comité .spécial 210 a 
Relises ces chiffres et une chose vous 

frappera : C e s t que le nombre des é 'les 
réparées n'y l igure pas. Four u'avoir pas à 
indiquer un chiffre ndi'-ule d'écoles réparées, 
M. le Préfet a mélangé le tout t o u s cette ru-
1 i ique : Ecoles réparées ou en cours de ré­
paration. Quant aux écoles reconstruites, 
M. le Préfet n'en c pas indiqué le nombre 
| .our J excellente raison qu'il n'y en a pas 

A'oyons maintenant un document de M. le 
Préfet du Nord. Dans son exposé, vraiment 
Jemarquable, présenté ou Conseil général du 
Nord sur la reconstitution du Nord dévasté , 
p u premier Septembre 1923, à la page 140. 
M. Morain s'exprime ainsi : 

« Comme on le voit,_i) reste beaucoup a 
taire, puisque un tiers seulement des im­
meuble* détruits sont reconstruits ou en 
cours de reconstruction.. . » 

Est-ce que, dans ces conditions, MM. dr. 
(Lasteyrie et Bokanowski peuvent vraiment 
«'appuyer sur les s o m m e s dépensées dans 
)e» régions dévastées pour prétendre que la 
s ituation des fonctionnaires est maintenant 
'moins misérable qu'en 1019 î ' 

Je prétends que non, et tout ce qui pré­
c è d e m e donne raison. Et cependant, alors 
|xue tout s'accorde pour indiquer que i.rés. 
'fceu a été fait pour rétablir l'habitabilité dans 
/ e s régions dévastées , aîoes que personne 
(n'ose contester que la vie y e d plus obère 
que partout ail leurs, cela n'a pas empêché 
M. de Lasteyrie de ramener i 22.409.000 fr. 
pour 1924, l es crédite qui s'élevaient en 1919 
û 104.S8S.815 francs. 

Rapprochez l e s chiffres de MM. l e s Prfv 
Cets ou Nord et du Pas-de-Calais de ceux de 
M. le Ministre des Finances et vous saisirez 
p i e u x l'injustice dont sont v ict imes les fonc­
tionnaires des régions dévastées. 

U n tiers a été fait, deux tiers restent à 
faire , dit M. le Préfet du Nord. 

Rien, on presque rien, n'a été fait pour ré­
tablir les écoles ,dit M. le Préfet du Pas-de-
Calais. 

Et M. de Lastevrie a diminué les Indem­
ni tés d e zone de 75 %. 

Avouez que les fonctionnaires (les réglons 
'(Dévastées eont de bons enfants ! 

Raoul EVRARD, 
Député du Pas-de-Calais. 

Figures de grands savants L'Electricité par la bouille blanche 
s ^ et la bouille noire = = 
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| | | Nos départements du Nord et du Pas-de-Calais \ï\ 

111 lit 
f i l se doivent d'intensifier leur production a Ma a : | [ 

FABRE, le célèbre entomologiste, dont on 
va fêter prochainement le centenaire. 

M • OURtE, qui découvrit le radium et qui 
sera célébrée mercredi à la Sorbonne 

ici p»eei8 ssanAigg BIETOH 
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A l'audience, pour la première fois, 
la "Vierge Noire" a pleuré 

i t i i i i i i i i n i t i > 

Ce fut quand, après M. Maurice Po;o, Voncle de l'inculpée, 
s'aVança à la barre et parla de leur famille 

tMMM»^^>*> *MM»> i MteVM *i/»/W>/1S/r^ "*>*•/%'•»'* î 

L'ÉTAT NE PAIE PLUS 
CEUX QU'IL EMPLOIE 

Taris, 20. — Un grand nombre de fonction­
naires 'de l'enseignement secondaire et pri-
luaire ont eu la surprise de recevoir ces jours-
<;. de l'administration de l'InjtrucuVn jubli-
•jje, une circulaire ainsi connue .-

• La somme restant disponible à ce Jour, 
sur le crédit mis à ma disposition pur Je Par-
:.:ueiit « au titre de l'article (ici une indica­
tion variable) » du budget de l'exercice 1923. 
i;e me permet pas de vous délivrer une nou-
.\tl le ordonnance de délégation au titre dudlt 
article. 

Le crédit nécessaire au mandatement de ces 
créances 6era mis à votre disposition dès le 
vote par le Parlement du crédit additionnel 
demandé a cet effet. 

Eu conséquence, les sommes qui vous sont 
dues sur l'article ne pourront pas être incor­
porées dans le mandats de traitement du mois 
de décembre 1923 et vous seront payés ulté­
rieurement ». 

.Et pourtant l'Etat a 6U trouver 700 mill ions' 
•fcoa" armer la Pologne et la Ypuco-Slavte. 

T i i i s , 20. — La troisième audienoo du pro­
cès Bel ion s'ouvre à midi cinquante. 

Après la déposition du docteur Mouzie, qui 
pro< e.ia aux premières eonsraratiouis, on en-
trncl M. Maurico Pujo, rédacteur t a chef de 
l e Action Française ». 

M. Maurico Pujo n'a pas assisté au drame 
même. DC;J;V mois avant la crime, il reçut la 
visite de deux anarchistes, dont Gohary. 

Cène visite, il se la rapo<.i* lorsque Muriu» 
Plateau fut tué. 

M. Maurico Pujo évoqua toute l'histoire de 
l'art.••.ïçbiste. Gohary de «on ^iriciae. P H j l i 
lE .uyer . e i déo divers ootiiicflts' de. l'ac^iiséa. 

M. Maurico Pujo'regrette que lo mystère 
f lâne toujours sur .cetto affaiVi de«> derniers 
domiciles de Germaine Bertou et d i suicidé 
de G-i:ary. 

SUBTILS « DISTINGUOS » 
Répondant à M» Torrès, M. Puio Wit que s'il 

a invité les patriotes a aller rue Grange-aux-
Bellôs, il les dirigeait non contra la classa 
ouvrière, mais contre dos politiciens. 

M. Torrès éleva la voix et attaqua plus 
frandiemen: le témoin : il lui rappelle son 
discours prononcé sur la toniL? de Plateau, 
discours dans lequel il a fait l'apologie d^'la 
défense de la raison par la violence. 

M. Campinchi interrompt ; M» Torrès repli 
que. Le président a peine a ramener le ^aline 

M. Puio peut expliquer i\ ca facom, après 
plusieurs mfnutes de tumulte, ci qu'il entend 
par la violence :'t la défense <:•> in raison. 

L'ancien patron de Germaine Bertbn vient 
ensuite rappeler !-. le*.:ie dans laquelle la 
« vierge notre » lui disait qu'elle a::aii faire 
quelque chose d?. grand. 

Le témoin dit quo Germaine Bcrtcn a été 
une ouvrière modèle. 

M O M E N T S É M O U V A N T S 

M. Bcrton, oncle de l'accusée, vient ensuite 
à la barre. 

A la -vue de son oncle, l'accusé baiese la 
t*to et pour la première ioia depuis le u-.tui 
du procès sauglote. 

Le témoin, ouvrier serrurier, déposé d'une 
voix douce, légèrement émue . 1». l'ai vue !.i 
dernier* l'ois en 1H&X déclareX-il . elle eai. 
restée un meis ebez mol.avec sa nurù ; puis 
elle est partie. Ses parents étaient très froids 
pour moi. Je n'ai jamais eu à me plaindre 
d'elle. 

L'avocat général'donna lecture, au milieu 
du p>us grand silence, de nomtTeuses lettres. 
Ces lettres montrent eOus le jour quo l'on cùn-
uau Ge.iiïainc Uer'.ori L..s lettres de sa mare, 
notamment, font reiîcr.ir les :u,_,-ois6es Ue 
e&Ue-ci au sUifii.dc t a fille détraque:', hystèri-
que, qui te;.:e de ao sutcidtr et n'a qu'un but : 
fuir le fojer pour vivre sa vie. 

L'avocat général donne lecture d'une der 
nlère lettre envoyée par Germaine A son 
grand-père, dans laquelle elle rejonte "ne 
scène qu'elle eut avec une famille .4ui l'héber­
gea un moment avec sa mère et demande à 
ton grand-père de la recevoir. 

Pendant toute eeH^ lecture, Germaine Ber-
ton tente, en \a in . d'arrêter ses larmes ; on 
voit sa gorge se contracter, mais vaincue, elle 
baisse la tète et reste longuement, le front 
appuyé contre la barrière du box. 

L A R É V É L A T I O N S E N S A T I O N N E L L E 
D ' U N I N S P E C T E U R D E P O L I C E 

M. Chasôijrnon, inspecteur do police, est In­
troduit sur la demande de M. da Roux. Il 
s'explique sur ce qu'il a entendu sur l'affaire 
Gohary. 

Lmployé au téléphone de la Préfecture de 
Police, il rappelle uno conversation dont il 
a entendu des bribes et qui sa tenait entre 
M. Guichard et M. Ducrocq. 

A la fin de cette conversation, M. Guichard 
aurait dit : Surtout n'en parlez pas a Mon­
sieur le Préfet. 

Surpris de cette phrase,'le témoin e n , a pris 
note. Ceci se passait le 3 mars. 

Le 6 mars, poursuit le témoin, M. Docrocq 
demandait lui-mime la eommu.'iica'ion et il 
disait A M. Xavier Gn'chaid : L'inspecteur 
Ballerat sort de mon cabinet ; Je lui ai fait 
ajouter 6ur son rapport qu'il avait averti le 
Juga d'instruction de l'adresse d'Armand Go 
tiai-y. Il faut que-, dans cette affaire, tout pa­
raisse normal et que l'on ne sa. doute pas 

qu'il y ait eu une autre enquête a côté de 
l'enquête officielle. 

Cette dépGsiticn est écoutôe dans un silence 
angoissai.:. 

Elle amené une vive protestation de M» Tor­
rès, qui s'écria : • Le témoin a trahi ». 

— J'ai étTvi mon pays, répond M. Chasat-
gnon. 

LÔ tumulte est à son comble. 

T U M U L T E S U R 
M» Torrès proteste coatto l 'afatraMon de 

l'« Action França i» .* dans les services do la 
Prélecture de Police.'. • ' . ,„ , ' 

Le ' DrigudUr-ciHif r.allerat. proteste contre 
la déposiUjn de M Chaesignon. Il nie avoir 
Jamais commis une incorrection' et prend la 
di ' î - e de . ses çtie/»,'auxquels il rcr.'d"hom-
UituiC', .aillai qu'à M. De. ize. 

La salle est on ébuyiiion. Des rumeurs nom­
breuses partent do différents cptés. 

Lo Président tente, en.vain, de ramener le 
calme. 

Les paroles cla M. Ballerat sont à peine ter­
minées que M. Pujo, qui se trouve au banc 
réservé pour les témoin*, ss lève et de:nande 
L être confronté arec M. Ballerat. 

Nouveau tumulte ; les avocate parlent au 
Uiii:ea eij bruit. 

L.) Président, finalement, se courra et fau-
dience est tuspendUa à l» h. WJ. 

Après des réticences, à "la reprise de l'a'J-
dlence, M. Lallera; déclare qu'il a connu 
l'adresse d3 la rue de. l*Êcuyer, dès les pre­
miers jours de l'étiquete. 

Ueux i u i . ' o UTii-Jins. M Pericard,,Journa-
llsti i • la lieutenant îioulanger v lsasent en-

.. s ratro l'élogû.ac Marias Plateiu. 
o n eu a fini-avec les têmo»»»» de l'accusa­

tion. ' - < • 

Parmi les grands projets visant a placer • la 
France tV l'avorit-garde de la production électri­
que de l'Europe, nos départements du Nord et 
du Pas-de-Calais vont-ils occuper un rang înîé-
rte'..-'a cou:; des autres régions tran^Riscs î 
Cetto question mériterait évidemment une ré­
pense clé-taillée, appuyés sur des ernsidérettons 
lechniques l»fg©m<mt développéf's. A défaut de 
cette démonstration qui n'a pus sa*place *;i, 
no\ts allons notas borner û quelques aperçus 
généraux. 

À dire vrai, nos départements, si riches en' 
industries diverses, si tiers de le.ir capacité' de 

oHesseA ni l'un de no3'moindres espoirs pour 
['avenir. 

Sans compter l'usine.do Genhflf7illier8, qui fa­
brique du courant avec du charbon de nos ié-
SiaBS, et qui est actuellement la plus puissante 
ou mon-Jp, il est a noUre*connaissance que nos 
départements du -Nord et du. Rfl»dSrCalaJs dis­
posent d'un {)uissant faisceau' do centrales élec­
triques Nàus'citons : Comlncs, Cruix-W'asquo-
bsl, Jeurnont, Vajencienr>«». Lorrtne, Aniohe, 
Biache-Samt-.Wpst, Uéthane, Ceiirrièrès. Cette 
dernière création, avec celle 'd'Anicri», témoi­
gnent précisément de lïncHfiMinn d.-R ("Vrir.pa-

U N E U S I N E D ' É L E C T R I C I T É P A R L A H O U I L L E B L A N C H E 

pooduction, souffriraient dans leur, ameur-prp. 
pra si Je-ir Irnerforlte" était démontrée 6'tr ce 
torrain si fécond pour l'avenir. 

N O T R E R É S E A U F L U V I A L 

Nous ne sommes pas riciies ca houiliO fclan-
ciie. Nos cours d'eau, de faible débit, s'é.-ouler.t 
placidement a travers nos plaines tranquilles, 
saris nous offrir de puissantes cascades ou d'im­
pétueux torrents. Ncs voies d'eau servent a la 
navigation, aux transports do nos produits, mais 
elles ne sont pas dç tatUe à mettre en raouve-
rnent les gigantesques turbines oui produisant 

ajfie'weM. n w a r x y v T i ^ w f^arp*^ liucre^»e*> 
noise, si lraicbea et s: claires a leur point 4e 
départ, peuvent, tou| au plus,. ectjonper nut 1-, 
ques industries !oci?ÎVs,& faitle aîpensc''motr:ce.' 
Notre IESCBUV, est trop "cnlfr.i, trop paisiale pour 
que l'on '.ente d«v. le capte,.- par de plissants bar-
rages ' et; l'Otiiieer ensuite comme puissance 
d'énerelé^ L'Escaut est un navigateur.;Noire*ré­
seau fluvial, améliora, deviendra le premier de 

grues minières vera la production du courant 
é'.*'.;triq',<\ 

L'insteliiUon de Couirières, S proximité de 
son rivage d'Harnes, va lui permettre d'attem-
dre une" prod-.iction de 40.000 kilowal.l par 
8* heures, t t si nous, toto'isiocs la production de 
tc»ut°s nos centrales, si nous évaluions ce quel­
les vont produire dans l'avenir, nous aurions 
l'assurance «Tue sur cet élément de progrès 
scientifique et industriel, nos départements oc­
cupent une place respectable. 

Notre houille noire fournit sa part ot apporte 
son tribut si::: oooauatei nouvelles des nom­
mes. 

, . LA rORCE ELECTRIQUE 
•On r5i'ir.''ï,.'e;-j..;, pc ir nOs'V^feor*'»* st*-f.'.̂ gie 

rmiitafre.' i! 'ne faut pas envjwser l'éleclrifica-
tion .-jes réseaux de &j«min? de fer du Nord et 
d••; l'Est. On prétend-au'un réseau éleclrifié est 
pje'; '.'.ulr.J.- Mie 'en, cas' de guerre Ericore que 
nous r. k s ' tnéliniona devant cette restriction, je 

•itAv.-& ŷê /tyâ B »̂T/x̂ c< Ê's/va/a^^.'^a/ti^i.'it/ii.'*^* 

L'homme du jour 
en Grèce 

Londres, 8w. — Le rédactinir diplomatique 
du - Dailv Mail » tient de source très aut". 

i N I n'acc ptera aucun poète 
politique en Grève. Il a exprimé l'espoir qu'il 

t bientôt se Tendre en Grèce. 11 n'a 
i a 3 nié non plus qu'il était disposé a donner 

UNE USINE D'ELECTRICITE PAR LA HOUILLE NOIRE 

M. VENIZELOS 
1 «x-grand homme d'Etat 

de temps en temps dv« conseils au gouverne­
ment hellénique. Mais n a fermement décidé 
de ns pas revenir a la vie politique. 

D'autre part, on annonce que la régence 
de l'amiral Coundouriotis a été proclamée à 
Athènes. 

QUATRE CENTS VICTIMES 
DU SÉISME EN COLOMBIE 

Londres, 20. — D'après un messaga de Bo­
gota via New-York, le- nombre ;des tués au 
cours du tremblement de terre en Colombie 
s'élève ù. «00 environ Les dégâts matériels 
sont importants. Le président, le général Pe­
dro del Ospina, a fait voter un crédit de 10.000 
/dollars pour les sinistrée. Le gouverneur de 
THloen, a été blessé pendant qu'il s'enfuïait. 

France. Mais comme l'on no petit pa3 tout 
<i'.'">r, l'eej d.' chez no>is n'est pas tin agent dy­
namique prpj re à fabriquer au courant éloçlri-
que. 

LA RICHESSE DE LA FRANCE 
EN HOUILLE BLANCHE 

Pendant la guerre,-a cause de la pénurie.du 
combustible, on sa icirna du côté des chiites 
d'eau. Va vtmt d'émulation souffla dans cotte 
direction et de nombreuses études fuient pour­
suivies, des proje's nombreux furent é'àborês, 
des travaux s'ouvrirent. 

Mais'comme 0 fallut songer ensuite & recens-
•truire 1"3 régions dévastées, il y eu! ralentisse-
mem car.; les aménagements projetés. 

Donnera i:: qucînucs chiffres : On peut dire 
que la ptflssance tit>Hsable do nos chutes d'eou 
évolue entre 8 et U millions de enevanx, dérom-
peeés comm.e suit : Rhin et Vosges, 950.000 : 
Seine et Morvan 150.000 : Normandie, Anjou et 
Bretagne, 100.000 ; Massif Central. 1.000.(00 ; 
Isa Alpes, «0.000 ; le Jura et la Saône, 500.000. 
Le quart de cette puissance est actuellement 
utilisé, soit 2.200.000 chevaux ; 000.000 de plus 
qu'au jour de l>armîsiiee. A la tin de 13B4. 0 y 
aura une force nouvelle de 300.000 chevaux. 

Les travaux d'aménagement en cours sont les 
suivants : 1. Aménagement du Rnône ; t. Amé­
nagement de la Doroogne ; 3 Aménagement de 
la Truyere ; *. Aménagement du Rhin. 

Voilà donc de l'électricité, de l'énergie, de 
1 éclairage mis h la disposiuori du pays et des 
campagnes, avec la perspective d'une abon­
dance plus grande d'ici quelques années. Voilà 
de quoi tvéparér réiecuffiçstion dps grands ré­
seaux de' chemin de fer tels que le P. O., le 
P. L. M. et le Midi. 

D'aprè-s une statistique récente, fi y a actuel­
lement en France 82 ecnt/ral*» électriques avant 
ttne 'puissance installée rî.- 10.000 kilowatt cha­
cune. Dix d'entre elles ont une pa^sance de 
50.000 kilowatt, et deux qui voi.l jusqu'à J00.0O0. 

Mais alors, nous pâlissons., devant ces chif­
fres T Pas tant que cela. Nous tenons le coup 
P'ar d'autres moyens. 

L A R E V A N C H E 
D E N O S D É P A R T E M E N T S 

Nos ingénieuis ont envisagé une autre des­
tiné*» pour nos richess*s minières, et péraole-
raent arrachées aux en* rai lies de le terre. Au 
lieu de trsnsr.ortor su loin du charbon copte-
rjsnt une moitié de matière stérile, on s'est dit 
qu'il yalait mieux brûler ce charbon sur place 
et trs'n«porter du courant électrique Pnr l*Bp-
nHcatlon de ce rafeormemenl. m» régions sont 
de^emiee producttvee «TàTilrleté par jsrhooflle 
noire. Et ce n'est pas l'une de nos moindres ri-

pense que nous ne serons pas embarrassés pour 
utiliser notre én>?rgio électrique. 

II v a d'autres moyens de bansport. Notre 
Pes-de-Calnis «n est dépourvu Le Nord possède: 
en de nombreux endroits «es réseaux de irant-
vnv- 11 a Val'^n.'ionr.w*-Samt-Amand, Valen-
dcnnes-Vieux-Condé,' vaienciennes-Denain ; il 
a la t.->iie d'araignée de Lille ; il a le « Mongy », 
ce qui n'est pas peu dire. 

Mais dans l'Artois, où est le réseau des 
trams ? C'est le moment d'électrifier le Lens-
rrêyent.- C'est le moment de mettre en chantier 
la ligne Lans-Loison-Harnes-Courrières-Lib^r-
court, la ligne Hénin-r.iétard-Ponf-à-Vcndin. 
Ces! le moment de garnir cette voie, — la voie 
nppienne du « pays noir'• —'de bens à HVnin-
I .lard, d'une circulation intense de tramways 
È îeaiche rapide. . 

En voila des vœux pour noa conseillers géné­
raux, et du pain sur la planche pour les nom­
mes de progrès. 

Q. D U H O U U N . 

L'ATTENTAT 
DE WAMBRECHIES 

DEUX PSEUDO-BANDITS 
ONT ÉTÉ INTERROGÉS 

Nous avons relaté dans quelles oonditions, 
les sieurs Vranchon, tailleur d'habits à La Ma­
deleine et son oamerade Collmin. avaient été 
appréhendés dans les champs, à Wambrectues, 
le lendemain de l'attentat .commis au hameau 
du Vert Galant, contre les épiux Sappa-Del-
motte. cult^veteurs au. dit endroit. 

En présence de l'avocat des inculpés. Me 
Stahl M. Fontaine, juge d'instruction, a In-
fei-rogé hier ces derniers. Tous deux ont pu 
donner un emploi du temps, reconnu exact, au 
cours de la soirée du 14 décembre— jour de 
l'attentat — et du lendemain 15. 

Vranchon et Collmin ont au surplus expliqué 
au ' magistrat Instructeur, que lorsqu'ils furent 
appréhendés, ils revenaient de l'usine Lesaffre, 
de 'Wambrechi'fcs où ils étaient ailés demander 
du travail. Ayant manqué un tramway, t s pas­
saient a travers 'champs pour raccourcir leur 
chemin, lorsepie des paysans les aperçurent et 
lés interpellèrent. Apeurés, les deux jeunes gens 
prirent alors le pas de cotirse dans les terres 
labourées c'est ce <fd les m Juger suspects par 
les gendarmes qui leur donnaient la chasse et 
le» arrêtèrent. 

NOTRE CONCOURS 

DES CELEBRITES 
e o o o o o o o o c 

La dernière réunion du jury 
Le jury du concours des Célébrités <Le la 

région du Nord s'est réuni, dans ncs bu­
reaux, hier, pour la dernière (ois, sovs la 
présidence de M. Tftéodorc, conservateur, 
du palais des Beaux-Arts de la ville de Lifte. 

Le jury a entériné toutes les opération* 
eifectuées et a signé le procès-verbal sui­
vant : 

Nous Soussignés Président et Membres dà 
Jury du Concours des Célébrités de la Région ' 
du Nord, organisé par le journal a Le Réveil 
du Nord . , après avoir suivi et vérifié les epe. ', 
rations de dépouillement et de nlensomonl. 
des bulletins de vote des concurrents, de l'été-
bllsaement de la liste-type et enfin du classe-
ment dee gagnants, affirmons et garantissent 
sue oae différents travaux ont été exécutée 
avee la plus parfaite loyauté et la •inoérttv 
la plus grande et que, par l'application strict* 
du règlement, aucune fraude n'a été possible. 

Noue garantissons, également exacts, les 
chiffres que velel i 

1° Le nombre dee suffrage* exprimés a été 
de 190.713 ; 

2* 17 bulletins ne comprenant que 9 noms 
ont été déclares valables ; 

»> Le nombre des bulletins, non u o s H u s w 
s u règlement, que nous avens dû déclarai 
nuls, a été de 30* 

En fol de quoi, et pour dore les opérations 
nous avons rédige le présent proces-verbal. 

Fait * Lille, le 20 décembre 1923. 
Le Président : 

Em. THEODORE. 
Les Membres du Jury : 

MA880NNIER, C. CRAPET, 
J. ESOLOVIEZ. i. MASSOT 

A f iosue de la séarxe. M. Le Massoti* 
secrétaire qénérai du « Hcveil du Nord », 
a remercié une (ois de plus les membres du 
iurn de leur appui distingué. M. Tliévdore. 
président, de son côte, a félicité le « Réoei 
du Nord » de son intéressant et orininal 
concours dont ta but « Instruire cri amu< 
sani » était louable entre tous. 

Vue coupe de Champagne a été vidée en* 
svite on a trinqué aux heureux lauréats* 
an iury et à la prospérité du « Réuett d u 
Nord », 

Après la dernière réunion du iury, il n» 
nous reste p/i-i- r/u'ù parachever la liste de» 
heureux nar/nn/its des trois mUle prix. O 
jrero chose iaiir, dans deux ou trois jours eiji 
la pubfccatton c o m n c « c « r a aussitôt. 

V'onnit Mià ffii* le ha*ira a aflintintHlh 
vient fait les choses et que les plus beaux 
lois iront à des petits^ a .des ouvrières*- M 
ù de* ouvriers. Notre'populaire con^otrrs- n* 
poitrail mieux te terminer que sur lu vtr.-
luire d'humbles mais braves cens . 

•ar^.-»,tl/.v•&^'$si-/$/&%W%/»/i/1iA>/&WQ/\/CGf/Ç/&t\X 

DRAMESJTR ANGES 
Une folle décida son mari 

à se tuer avec elle 
Paris , '20 . — Hier après-midi, â ta suitd. 

de la visite d un employé do commerce pa­
risien qui venait de recevoir une lettre da 
sa sœur, Mme Ramadcux, femme d'un em­
ployé A la o-xnpagnie d'Orléans, laquelle 
qui annonçait son suicide et celui de s o n 
mari, le secrétaire de la mairie do Vilie-
neuve-ie-Hoi se rendit au domicile dee époux 
Ramadoux, avenue Parnientier. Là, il trou­
va Je mari et la femme gisant sur leur lit, 
la té te broute d'une balle de revolver. 

l inc lettre «:tait déposée sur (a table da 
nuif. dans laquelle Mine Ramadoux .qui 
était sortie récoanment de l'asile de PeCTay-
Vaucluse, où elle avait été internée pen­
dant six mois, 'faisait connaître que, d e u x 
jours auparavant, elle avait été en proie à 
une nouvelle crise. Désespérée, elle avait 
supplié son n^r i de la tuer e t da mourïr 
avec elle-

» i 

Un assassin dénonça 
son père innocent 

Saint-Diê, .20. — Dernièrement un nomma 
Ctguaux avait été dénoncé par son fils Char­
les c o m m e l 'assass in <*e Mme Wolff, veuve) 
d'un brigadier forestier, trouvée éventréo s, 
son domicile & Faintrux, le 11 décembre, e t 
mis en état d'arrestatiom. L'enquête ouverte) 
pour établir la culpabilité du père Conraux, 
lequel ne cessait de protester de son inaov 
oaxtee, vient d'aboutir à un sensationnel 
coup de théâtre. 

Kn effet, le juge d'instruction tentant de! 
faire préciser à deux témoins, une dôme) 
Mathieu, dite << Bombarde », et s a Oïl» 
Marthe, âgée de 17 ans , amie du fils Con-
ranx J'emoloi du temps de ce dernier la 
jour du crime, la-*jeune Marthe Mathieu fi­
nit par avouer que l 'assassin présumé était 
innocent et que les coupables n'étaient a u ­
tres oue son airii et sa mère. Elle déclara 
alors que s a mère était rentrée chez clIS 
après le crime en compagnie de Charles 
Conraux qui, les vêtements et les main.» 
ensanglantés s'était lavé et avait nettoyé 
ensuite son couteau couvert de S3ng. S a 
mère e t son ami racontèrent ensuite la scè­
ne du crime, la « Bombarde » maintenait 
la veuve Wolff tandis que l'assassin lui ou­
vrait le ventre . 

La femme Mathieu a été aussitôt srrêKe. 

ELLE : CINQUANTE ANS : 
LUI : SEIZE ANS ! 

Londres. » . — Un Jeune garçon dé 16 ans, 
M. Burton Tuctoer. a épousé a New-York, s a 
gTand'tante, ag-ée de 50 ans. Le jeune homm-». 
qui est originaire d'un village du Massachu­
setts, avait été invité par sa tante, proprié­
taire d'un hôtel a New-York, à venir passer 
quelque temps auprès d'elle pour conduii3 
son automobile Au bout de quelques se .-nai­
nes, la tante tomba amoureuse folle du ne* 
veu^ qur-ne résista pas à l'attrait... des d:'.-
lars de la quinquagénaire, et i ls se rnarierc-nt. 

Le Jeune homme déclara à l'officier de 
l'état civil qu'il était majeur et put ainsi (4 
passer de l'autorisation de ses parents Ceux-
ci cherchent maintenant a faire annuler le 

iabarta**. 
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